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1 Introduction

1.1 Les indicateurs de l’enseignement:
un projet international

Comme dans d’autres domaines politiques, le pilotage 
du système de formation suisse à l’aide d’indicateurs ga-
gne de l’importance. Les indicateurs de l’enseignement, 
qui décrivent avant tout le fonctionnement du système 
éducatif suisse, reposent désormais sur des bases solides. 
Ils servent en premier lieu à comparer les systèmes édu-
catifs au plan international ou cantonal.

Au milieu des années 1980, l’OCDE (Organisation de 
Coopération et de Développement Economique) a com-
mencé à développer un projet d’indicateurs de l’ensei-
gnement. Si le projet international de l’OCDE avait pour 
but initial de décrire statistiquement les systèmes éduca-
tifs nationaux et de les comparer à des fins de transpa-
rence, il s’intéresse aujourd’hui davantage à l’efficacité 
de ces systèmes.1 Il se penche désormais en premier lieu 
sur les résultats de l’enseignement et sur la manière dont 
le système de formation atteint ses objectifs.

L’Office fédéral de la statistique a depuis le début acti-
vement collaboré à ce projet international en dévelop-
pant et en publiant en 1993, en 1995 et en 1999 des in-
dicateurs sur le système éducatif suisse. L’OFS en diffuse 
désormais une nouvelle version sur Internet. Pour la pre-
mière fois, le projet d’indicateurs s’éloigne de la descrip-
tion pure pour lui préférer une approche plus évaluative. 
Alors que les indicateurs s’articulaient au départ autour 
d’un schéma «contexte-processus-résultats», une appro-
che thématique permet aujourd’hui d’aborder en premier 
lieu des questions déterminantes pour la politique de 
l’éducation.

La question centrale est de savoir si le système éduca-
tif satisfait aux exigences d’un monde qui évolue de plus 
en plus vite. Le nouveau projet d’indicateurs sur le fonc-
tionnement et l’efficacité du système éducatif se fonde 
donc sur les questions suivantes:

– Le système éducatif atteint-il ses buts? Remplit-il sa 
mission?

– A quels moyens a-t-il recours et de quelle manière les 
utilise-t-il?

– Les résultats de l’éducation sont-ils socialement jus-
tes? L’accès à l’éducation est-il ouvert à tous? L’égalité 
des chances est-elle assurée? 

– Les processus de formation sont-ils aménagés de ma-
nière à encourager la population à se perfectionner? 
Aboutissent-ils à un apprentissage tout au long de la 
vie? Favorisent-ils un comportement susceptible d’en-
tretenir ce qui a été acquis (connaissances), de l’adap-
ter et d’acquérir de nouvelles compétences? 

– Les structures du système éducatif permettent-elles 
une dynamique, un renouvellement?

Ces questions centrales portent sur l’efficacité, l’effi-
cience, l’équité et l’égalité, le développement durable 
ainsi que l’innovation du système éducatif. A partir de 
ces thématiques, l’OFS présente sur son portail statisti-
que (www.statistique.admin.ch) un premier set d’indica-
teurs.

1.2 La formation: une question d’équité
et d’égalité

Cette édition des Actualités OFS porte plus particulière-
ment sur une des thématiques évoquées. Elle présente 
une sélection de résultats en lien avec les questions qui 
portent sur la propension du système éducatif à obtenir 
des résultats socialement justes et à garantir l’égalité des 
chances. Les 26 systèmes éducatifs cantonaux sont com-

1 Voir p. ex. OECD 2004a, b, c et Commission of the European Communi-
ties 2004 à propos de l’importance qu’accorde l’OCDE ou l’Union euro-
péenne à la qualité de la formation et du perfectionnement.
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parés dans cette optique. Une première partie présente 
les résultats des processus de sélection. Ils mettent en lu-
mière certains aspects du fédéralisme suisse dans le do-
maine de l’éducation. La deuxième partie montre la ré-
partition du capital humain entre les différentes régions 
de Suisse.

Egalité et équité
Equité n’est pas synonyme d’égalité, mais ces deux 
termes sont étroitement liés.

L’égalité, ou l’inégalité, s’oriente vers la répartition 
des ressources matérielles et symboliques (richesse, 
reconnaissance sociale, prestige, autorité, pouvoir, in-
fluence, etc.). 

L’équité repose sur la notion de justice et pose la 
question de savoir ce qui est juste et ce qui ne l’est 
pas. Ce concept fait appel à des sentiments et juge-
ments subjectifs, alors que le principe d’égalité peut 
être mesuré et saisi de manière «objective» (Hutma-
cher W. Cochrane D. et Bottani N. 2001).

Mesurer des inégalités, c’est constater les différen-
ces existant dans un système social. Chercher à éva-
luer l’équité d’un système, c’est chercher les explica-
tions de ces différences.2

2 L’Union européenne a publié une étude approfondie sur ce thème
(cf. Groupe Européen de Recherche sur l’Equité des Systèmes Educatifs 
2003).
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2 Les clés d’une formation réussie
Différentes chances de départ selon les cantons

La diversité suisse, constituée de 26 systèmes éducatifs, 
se caractérise pourtant par une importante similitude 
structurelle. Si l’on trouve partout des formes d’organisa-
tion semblables3, les résultats obtenus varient d’un can-
ton à l’autre, de même que leurs conséquences pour les 
élèves. Selon le canton, les élèves ne bénéficient pas des 
mêmes chances de départ dans leur parcours scolaire 
propre. C’est au moment des étapes transitoires qui ja-
lonnent ce parcours qu’apparaissent le plus nettement 
ces différences.

2.1 La sélection après le degré primaire

Le passage du degré primaire au degré secondaire I 
constitue une étape clé dans tous les cantons. Au degré 
primaire, tous les élèves suivent le même plan d’études 
cantonal; les objectifs et les performances requises sont 
les mêmes pour tous. Au moment du passage au degré 
secondaire I, une sélection s’opère. Les élèves sont affec-
tés à différents types d’enseignement [exigences élé-
mentaires, exigences étendues ou sans sélection (modè-
les intégré et coopératif), pour être répartis au sein de 

programmes scolaires aux exigences de performance va-
riables. Dans bon nombre de cas, cette étape joue un 
rôle décisif puisqu’elle détermine si l’élève pourra accé-
der par la suite à une formation longue et exigeante lui 
permettant d’acquérir les compétences nécessaires à 
l’exercice d’une activité (hautement) qualifiée. Les élèves 
que la sélection place dans enseignement aux exigences 
élémentaires n’auront généralement pas accès aux for-
mations supérieures.

Le graphique 1 montre quelle est la proportion d’élè-
ves qui, dans chaque canton, terminent leur scolarité 
obligatoire par une formation peu prometteuse pour la 
suite de leur carrière scolaire. C’était le cas pour près 
d’un enfant sur deux dans le canton de Glaris (46%) en 
2003, contre seulement 11% des élèves dans celui 
d’Obwald et 30% des élèves en moyenne suisse. Cet 
handicap concerne davantage les garçons que les filles 
(respectivement 33% et 27%), de même que les jeunes 
étrangers par rapport aux Suisses (respectivement 50% 
et 25%). La proportion d’étrangers dans la population 
des cantons n’a aucune influence sur la part des élèves 
suivant un enseignement aux exigences élémentaires.

3 Citons ici pour exemples: les neuf ans d’école obligatoire; une scolarité 
obligatoire composée de 5 ou 6 années de degré primaire et de 3 ou 4 an-
nées de degré secondaire I; la possibilité de redoubler; etc.
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© Office fédéral de la statistique (OFS)Source: Statistique des élèves et des étudiants
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2.2 Le redoublement: une correction
de la sélection

Seule une minorité de jeunes parviennent à modifier la 
direction imprimée par une sélection lors du passage au 
degré secondaire I. En 2003, 2% seulement des élèves 
du secondaire I ont redoublé une année et ont pu passer 
ainsi dans un autre type d’enseignement (G 2). Dans la 
majorité des cas, ils redoublent vers un enseignement à 
exigences plus étendues et améliorent ainsi leurs bases 
pour la suite de leur parcours de formation. Ce type mo-
bile de redoublement, qui permet de corriger une déci-
sion de sélection, n’est pas répandu de manière égale 
dans tous les cantons: la part des élèves qui redoublent 
vers un type d’enseignement plus ambitieux varie entre 
0,4% dans le canton de Thurgovie et 5,3% dans celui 
d’Appenzell Rhodes -Extérieures.

Outre le type mobile, il existe une autre forme de re-
doublement, le redoublement de type stable. Les élèves 
répétent leur année, sans changer de programme sco-
laire, dans le but d’achever cette nouvelle année avec 
succès. Le redoublement de type stable est manifeste-
ment associé à un échec scolaire. La littérature spéciali-
sée juge ses effets inefficaces et plutôt désavantageux 
pour les élèves concernés (cf. Bless, Schüpbach et Bon-
vin, 2003). Au degré secondaire I, ce type de redouble-
ment n’est guère répandu. Seuls quelques cantons lui ac-
cordent une certaine importance, voire le préfèrent au 
type mobile de redoublement: le Valais, Vaud, Fribourg, 
Neuchâtel, le Tessin et les deux Bâle.

2.3 Les classes spéciales: une forme
de sélection particulière

Tous les élèves ne sont pas en mesure de suivre le pro-
gramme scolaire normal en raison de difficultés compor-
tementales ou d’apprentissage, de handicaps physiques 
ou psychiques. Ils font l’objet d’une attention particulière 
dans leur classe d’origine ou sont placés dans une classe 
spéciale (à effectif réduit) ou une école spéciale. Le pla-
cement dans une classe spéciale notamment peut être 
considéré comme une forme de sélection. A l’exception 
des classes d’introduction pour les enfants de langue 
étrangère, c’est l’échec scolaire qui motive presque tou-
tes les autres offres de classes spéciales. La recherche 
empirique montre que les enfants qui fréquentent ce 
genre de classes font de faibles progrès d’apprentissage 
et que cet handicap les accompagnent tout au long de 
leur carrière scolaire (cf. Kronig, Haeberlin und Eckhart, 
2000).

Cette forme d’encadrement spécial ou de «retrait» du 
circuit normal n’est pas répandue de manière égale dans 
tous les cantons: en 2003, 4,2% des élèves de toute la 
Suisse sont formés au sein d’une classe spéciale. Dans les 
cantons, cette proportion varie entre 1,2% dans le can-
ton du Valais et 7,0% dans celui d’Argovie4. La part des 
élèves dans les classes spéciales a énormément aug-
menté depuis 1980 pour atteindre 2,7%. Cette hausse 
s’explique essentiellement par une prise en charge crois-
sante d’élèves d’origine étrangère. Un enfant étranger 
sur 11 est scolarisé dans une classe spéciale, ce qui n’est 
le cas que d’un enfant suisse sur 40.

4 Au Tessin, les classes spéciales n’existent pas.
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© Office fédéral de la statistique (OFS)Source: Statistique des élèves et des étudiants
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Suisse (cours
d’introduction pour allophones)

Etranger (cours
d’introduction pour allophones)

Part des élèves fréquentant les classes spéciales, selon la nationalité et le canton, en 2003 G 3

© Office fédéral de la statistique (OFS)Source: Statistique des élèves et des étudiants

*Le canton du Tessin ne connaît pas de classes spéciales
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 Le graphique 3 montre la répartition des élèves suis-
ses et étrangers dans les classes spéciales des différents 
cantons. La part d’élèves étrangers dans ces classes varie 
entre 15,2% dans le canton d’Argovie et 3,0% dans ce-
lui du Valais. On trouve jusqu’à huit fois plus d’étrangers 
(Glaris) que de Suisses dans les classes spéciales. La pro-
portion de la population étrangère dans le canton n’a ce-
pendant aucune influence sur le taux de placement dans 
des classes spéciales. Les différences relevées entre les 
cantons à ce sujet ne s’expliquent pas non plus par l’exis-
tence de classes d’introduction réservée aux élèves de 
langue étrangère: seuls 1,4% des élèves étrangers sont 
placées dans de telles classes à l’échelle suisse. 

2.4 Le passage au degré secondaire II

Bien que la formation du degré secondaire II ne soit pas 
obligatoire, rares sont aujourd’hui les jeunes qui ne com-
mencent pas un apprentissage ou ne poursuivent pas 
leurs études après l’école obligatoire (moins de 2% en 
2001). Une telle formation permet aux  jeunes de faire 
leur entrée sur le marché du travail en tant que main-
d’œuvre qualifiée ou de continuer leur formation au de-
gré tertiaire (université, haute école spécialisée ou for-
mation professionnelle supérieure). Une formation pos-
tobligatoire détermine dans une large mesure la capacité 
d’un jeune adulte à bénéficier par la suite de ressources 
tant sociales qu’économiques.
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© Office fédéral de la statistique (OFS)Source: Statistique des élèves et des étudiants 



10

ACTUALITÉS OFS

0%

5%

10%

15%

20%

25%

30%

35%

40%

NE JU GE GR TI FR VD AR ZH NW SH BL LU VS GL BE SO ZG SG BS AG TG OW UR AI SZ CH*

Universités Hautes écoles spécialisées

Taux d’entrées dans les hautes écoles, selon le canton de provenance, en 2003 G 5

© Office fédéral de la statistique (OFS)Source: Statistique des élèves et des étudiants

*Y compris les étudiants n’ayant pas obtenu leur certificat d’accès aux études en Suisse

La grande majorité des jeunes commencent un ap-
prentissage. Les choix de formation postobligatoire des 
jeunes suisses alémaniques diffèrent considérablement 
de ceux des suisses romands. En Suisse alémanique, l’ap-
prentissage est plus répandu qu’en Suisse romande, où 
l’on accorde plus d’importance aux écoles de formation 
générale (notamment celles préparant à la maturité 
gymnasiale).

Sur l’ensemble de la Suisse, 90% des jeunes achèvent 
avec succès une formation au degré secondaire II. Ils 
partent donc avec de meilleures chances sur le marché 
du travail que les 10% restants, qui devront pour la plu-
part se contenter toute leur vie d’activités professionnel-
les peu qualifiées, de revenus faibles et seront davantage 
susceptibles de perdre leur emploi. La proportion de per-
sonnes sans diplôme du degré secondaire II varie consi-
dérablement selon les cantons (G 4).

2.5 L’entrée au degré tertiaire

C’est au degré tertiaire que s’acquièrent les qualifications 
les plus élevées, que se soit dans une haute école (uni-
versité, haute école spécialisée) ou dans le cadre d’une 
formation professionnelle supérieure. Le passage au de-
gré tertiaire est la dernière grande étape à franchir dans 
le système éducatif. Le taux d’entrée dans les hautes 
écoles5 varie considérablement d’un canton à l’autre (G 5). 
Si l’on considère l’âge typique des étudiants à leur entrée 
au degré tertiaire, ce taux atteint près de 40% à Neu-
châtel et à Genève (taux le plus haut), contre 17% (taux 
le plus bas) pour le canton de Glaris. La part des entrées 
dans les hautes écoles spécialisées est plus importante en 
Suisse alémanique qu’en Suisse romande, une consé-
quence logique des choix de formation effectués au de-
gré secondaire II. En tant que mesure du passage vers les 
formations supérieures, ce taux d’entrées donne une in-
dication sur les différentes chances qui s’offrent aux jeu-
nes adultes d’accéder à de telles formations d’un canton 
à l’autre.

5 Ne disposant de données cantonales différenciées que pour les hautes 
écoles (universitaires et spécialisées), un taux comparable pour la forma-
tion professionnelle supérieure n’a pas pu être calculé.
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3 L’éducation: un bien inégalement réparti

Le niveau de formation de la population n’a cessé de croî-
tre ces dernières années: en 1980, parmi les 25 à 64 ans, 
39% n’avaient pas de diplôme de formation postobliga-
toire, contre 22% vingt ans plus tard. Ce groupe de po-
pulation avait investi en moyenne 11,4 ans dans sa for-
mation en 1980, et 1,1 an de plus en moyenne en 2000.

6 Pour calculer le nombre des années de formation, on part du diplôme le 
plus élevé qui a été obtenu. On suppose ce faisant que l’école obligatoire 
prend 9 ans, un apprentissage professionnel 12 ans, la maturité 13 ans, 
une formation professionnelle supérieure 14 ans, un diplôme de haute 
école spécialisée 16 ans et un diplôme universitaire 19 ans.

Quelle est la répartition du capital humain, facteur 
central de développement et d’attrait local, sur le terri-
toire suisse? La représentation géographique de la durée 
de formation (C1) et des plus hautes formations ache-
vées (C2) selon les communes, révèle d’importants 
écarts régionaux (cf. OFS, 2004)6.

Durée de la formation en 2000 C 1

11 - 11.5
11.5 - 12
12 - 12.5
12.5 - 13
13 - 13.5
13.5 - 15.4

par communes

9.9 - 11
11 - 11.5
11.5 - 12
12 - 12.5
12.5 - 13
13 - 13.5
13.5 - 15.4

Durée de la formation en années

par communes

© Office fédéral de la statistique (OFS)Source: Recensement fédéral de la population, 2000
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La durée moyenne de formation (C 1) varie selon la 
commune de 10,8 à 14,1 ans. Le niveau de formation 
est plus élevé dans les centres à forte densité de popula-
tion que dans les zones périphériques, souvent moins 
peuplées. Il est le plus haut dans les communes riches 
(13,6 ans) et dans les centres de taille moyenne à grande 
(respectivement 12,5 et 13,3 ans). Un quart des commu-
nes, la plupart situées à la campagne, ont une population 
adulte dont un peu plus de 25% n’a pas achevé de for-
mation postobligatoire. On les trouve principalement 
dans les Alpes centrales et le Jura. La majorité des per-
sonnes titulaires d’un diplôme d’une haute école vivent 
près des centres universitaires de Zurich, Bâle, Berne, Fri-
bourg et Neuchâtel, de même qu’à Genève et dans la ré-
gion lémanique. Les communes où la part des diplômés 
d’écoles professionnelles supérieures est importante sont 
beaucoup plus largement répandues sur le Plateau (C 2).

7 Voir aussi les publications PISA de l’OFS, OFS 2002a, OFS 2002b, pour le 
rapport entre l’origine sociale et les performances des élèves.

Perspectives
La prochaine étape consiste à poursuivre le développe-
ment du cadre de référence conceptuel établi pour le 
projet d’indicateurs de l’enseignement en Suisse. L’ob-
jectif est de consolider et développer à moyen terme 
des indicateurs clés portant sur les thématiques centra-
les en puisant dans de nouvelles sources de données.

Ces représentations illustrent l’environnement culturel 
du système éducatif. En effet, la formation acquise et les 
expériences réunies au fil des années de formation déter-
minent les dispositions et les attentes des individus d’une 
société face au système éducatif qui la caractérise. Elles 
auront donc une influence considérable sur la demande 
de formation à venir7.

Formations achevées la plus élevée: hautes écoles en 2000 C 2

4 - 8
8 - 12
12 - 16
16 - 20
20 - 45

par communes

Part de la population âgée de 25 à 64 ans en %
0 - 4
4 - 8
8 - 12
12 - 16
16 - 20
20 - 45

par communes

© Office fédéral de la statistique (OFS)Source: Recensement fédéral de la population, 2000
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